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Fondements scientifiques de la politique climatique de l'Union européenne concernant les forêts

Nous, soussignés, voudrions exprimer notre profonde inquiétude et notre consternation quant aux fondements
scientifiques des récents  développements  politiques dans la  législation  climatique de l'Union européenne
concernant les forêts : la réglementation du secteur UTCATF et les critères de durabilité de la biomasse dans
la directive sur les énergies renouvelables. Nous vous exhortons de soutenir la plus haute intégrité de ces
deux lois de l'UE sur le climat, étroitement liées, afin de mettre en place une réglementation qui soit réellement
bénéfique pour le climat.

Promouvoir une augmentation de la gestion active des forêts favorise des niveaux plus élevés de récoltes
dans le but de remplacer les carburants et produits dérivés de l'énergie fossile par du bois et de la bioénergie
sans prendre en compte l'intégralité de leurs impacts climatiques. Cette approche risque d’avoir des effets
négatifs sur la biodiversité et les écosystèmes résilients du fait d’émissions plus importantes de gaz à effet de
serre,  pesant  sur  les  processus  biophysiques  et  entraînant  des  pertes  supplémentaires  d'habitats  –  les
preuves déjà accumulées montreraient que la stratégie proposée risque d'être contre-productive.

Le changement climatique et la perte de biodiversité (écosystèmes fonctionnels) constituent des défis 
mondiaux majeurs et il est urgent de prendre des mesures énergiques si nous voulons y répondre. Une action 
rapide sera cruciale pour combattre ces menaces. 

Le  changement  climatique  et  la  gestion  des  forêts
constituent  de  graves  menaces  pour  les  zones
patrimoniales  et  la  biodiversité,  et  il  est  projeté  que  de
nombreuses  espèces  de  plantes  et  d'animaux  iront  en
diminuant  du  fait  de  la  perte  de  leur  habitat  et  des
changements climatiques1.2.3.4. Il ne subsiste en Europe que
peu  de  forêts  anciennes  et  nombre  d'entre  elles  sont
considérablement morcelées5. L'Europe est le continent (la
sous-région)  comptant  proportionnellement  le  moins  de
forêts  protégées  (Fédération  de  Russie  incluse),  avec
moins de 5 % de forêts protégées. Seuls 2,8 % des forêts
boréales et 11 % des forêts tempérées étaient protégés à
l'échelle mondiale en 20156. L'Union européenne, qui abrite
les deux biomes forestiers, a une responsabilité légitime de
développer  des  stratégies  visant  à  protéger  ces
écosystèmes forestiers de l'exploitation.

Sur  le  plan  économique,  la  façon  dont  seront
définis  pour  les  États  membres  les  niveaux  de
référence  pour  les  forêts  constitue  le  point
essentiel  de  la  réglementation  UTCATF.  Si  les
niveaux  de  référence  et  les  réservoirs  sont  en-
dessous  (en  termes  absolus)  des  niveaux
« comme à l’habitude », les pays ont la possibilité
d'augmenter  les  émissions  provenant  de  forêts
gérées en augmentant la production de bioénergie,
réduisant par conséquent le puits de carbone. Pour
éviter de créer ce genre d'incitation perverse, les
niveaux de référence pour les forêts doivent limiter
l'utilisation « comme à l’habitude » des ressources
forestières par les États membres. Sans une telle 

réglementation, les niveaux d'émission de certains États membres vont augmenter et risquent même d'être
subventionnés par des fonds publics pour une production non rentable de bioénergie provenant de la forêt7.
Par ailleurs, des niveaux de référence basés sur des politiques futures plutôt que sur une période de référence
historique  (ou  des  scénarios  basés  sur  l'intensité  historique  de  l'exploitation  forestière)  encouragent  à
transférer des émissions des secteurs du Partage de l'Effort vers les secteurs UTCATF en augmentant la
production de bioénergie provenant de la forêt sans obligation de rendre compte des effets sur les niveaux
d'émissions globalement. Les niveaux de référence pour la forêt doivent donc exclure toutes les politiques à
partir de 2009, depuis l'introduction de la directive sur les énergies renouvelables, afin de s'assurer que l’on
tienne bien compte de toutes les émissions provenant de l'augmentation de la bioénergie.

Une véritable prise en compte dans la réglementation UTCATF des impacts climatiques de l'utilisation de la
forêt  encouragerait  la capture du carbone grâce à des utilisations à long terme du  bois, comme dans le
bâtiment, permettant de maintenir le carbone hors de l'atmosphère pendant de plus longues périodes, ce qui
diminuerait la demande d'autres matériaux fortement émetteurs de carbone, tels que l'acier ou le béton7. En
2010, environ 60 % du bois européen était utilisé pour produire de l'énergie et de la pâte (à courte durée de
vie), tandis que les produits en bois ne représentaient que 40 %8.  Beaucoup de ces produits, tels que les
emballages jetables et la publicité directe, ne servent même pas à remplacer les combustibles fossiles. De



manière  générale,  il  faut  des  modèles  de  production  et  de  consommation  réduites  pour  atténuer  le
changement climatique. Une utilisation durable des ressources de la forêt doit être déterminée sur la base
d’évaluations  d'impact  environnemental  qui  tiennent  compte  des  cycles  de  vie  et  d’une  analyse  coûts-
bénéfices de la gestion forestière et des produits des forêts.

La bioénergie n'est pas neutre en carbone et peut avoir de graves conséquences négatives sur le climat. La
combustion de la biomasse issue de la forêt émet dans l'atmosphère plus de dioxyde de carbone que les
combustibles  fossiles  du fait  d'une densité  d'énergie  et  d'un  rendement  de conversion moindres  pour  la
biomasse (il  faut  en brûler  plus que pour  les carburants fossiles)9.10.11.12.  La réglementation UTCATF doit
rendre compte de la totalité des impacts climatiques de la biomasse. Pour réduire réellement les émissions
provenant de la combustion de la biomasse issue des forêts, il  faut limiter l'usage de matières premières
(telles que le bois rond) dont la durée d'amortissement est longue et pour ce faire, il faut des critères de
durabilité plus performants dans le cadre de la directive sur les énergies renouvelables.

La conservation des forêts naturelles et des forêts anciennes est importante pour protéger la biodiversité et
atténuer le changement climatique. Les forêts anciennes fonctionnent comme des puits de carbone pendant
des centaines d'années et stockent de grandes quantités de carbone ces bassins où elles peuvent rester
stockées dans un état stable pendant des millénaires13.14. Pourtant on coupe ces forêts anciennes partout dans
l’Union  européenne.  La  régénération  d'une  forêt  ancienne  prend  souvent  des  siècles  et,  pour  certaines
espèces menacées, les conséquences de la destruction de la forêt ancienne peuvent s'avérer irréversibles15.

Des niveaux de récolte croissants ont sur la forêt un impact négatif car le stock de carbone existant de la
forêt est immédiatement réduit en cas de coupe. Il faudra peut-être des décennies, voire des siècles avant que
le stock de carbone antérieur soit reconstitué par la repousse – en particulier si des forêts anciennes sont
coupées à blanc16.17.

Les coupes entraînent des émissions d'autres gaz à effet de serre tels que le méthane ou l'oxyde d'azote.
Elles  ont  aussi  une  influence  sur  le  climat  à  travers  des  processus  biophysiques comme  l'albédo,
l’évapotranspiration,  la structure de la forêt  et  la formation de nuages,  qui dépendent  de la diversité des
espèces d'arbres, de la densité de peuplement, des types de gestion forestière et de la localisation18.19.20. Il
faut  prendre  en  compte  ces  processus  biophysiques  dans  les  actions  visant  à  atténuer  le  changement
climatique sous peine d'effets coûteux et néfastes pour le climat.

Face au changement climatique, il faut des forêts plus résilientes. Les méthodes de gestion forestière ont
conduit à l'extension de la structure homogène de peuplement d'arbres d'une seule espèce ayant le même
âge,  ce  qui  les  rend  plus  vulnérables  aux  effets  du  changement  climatique.  Les  écosystèmes  forestiers
naturels,  ayant  une  diversité  d'espèces,  possèdent  une  plus  forte  résilience  face  aux  changements  de
l'environnement et fournissent un plus grand nombre de services écosystémiques : habitats pour la faune et
la flore, loisirs, cueillette, et protection contre l'érosion, les glissements de terrain et les inondations21.22.23.24.

Les stratégies de gestion telles que le système de sylviculture continu, intégré avec une diversité croissante
d'espèces d'arbres autochtones et l'hétérogénéité des paysages, contribuent à la fois à préserver le couvert
forestier, à conserver les stocks de carbone et à maintenir la biodiversité ainsi que les valeurs sociales et
culturelles25.26.27. Les  peuplements  mélangés  résineux-feuillus  (les  espèces  de  feuillus  ont  un  effet  de
refroidissement supérieur à celui des conifères) contribueront davantage à atténuer le changement climatique
que les monocultures de conifères28.29.30.

Conclusion : L'Union européenne doit créer un précédent basé sur des données concrètes pour la mise en
œuvre de l'Accord de Paris sur les terres et les forêts ; la législation de l'UE sur la forêt et le climat doit, de
façon énergique, être au service de l'atténuation du changement climatique, elle doit prendre en considération
les impacts à grande échelle sur les forêts et rendre compte des fonctions multiples de ces dernières.

En ce qui concerne la Réglementation UTCATF et la directive sur les énergies renouvelables, nous
vous demandons de vous assurer que :

• les politiques de 2009 ne soient pas incluses dans les niveaux de référence de gestion forestière ;

• la déforestation soit activement découragée au sein de l'UE ;

• les politiques européennes favorisent et augmentent au sein de l'UE les puits de carbone forestiers et
que  l'UE  évalue  comment  les  forêts  peuvent  contribuer  de  manière  sûre  et  durable  à  élever  les
ambitions en matière de climat ;

• les impacts climatiques sur la forêt  soient  intégralement pris en compte dans la réglementation du
secteur UTCATF afin d'inciter à l'utilisation du bois pour des produits fabriqués à longue durée de vie et
dans les forêts sur pied ;

• soient adoptées des politiques empêchant d'utiliser comme énergie les matières premières issues de la
biomasse  ayant  une  durée  d'amortissement  énergétique  élevée,  car  elles  ne  peuvent  contribuer  à
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atteindre l'objectif de l'Accord de Paris qui est de limiter le réchauffement global à bien en dessous de 2
degrés et si possible à 1,5 degré.

Nous vous demandons également d'agir sur les points suivants :

• Il faut protéger toutes les forêts anciennes et d'une grande valeur patrimoniale afin de sauvegarder la
biodiversité et les stocks de carbone. Il faut régénérer les zones déjà dégradées par le biais de mesures
nationales  et  d'un  plan  d'action  applicable  à  toute  l'Union  européenne.  Dans  l'application  des
réglementations  européennes  sur  le  climat  et  des  mesures  nationales  contre  le  réchauffement
climatique, il faut évaluer leurs impacts sur les objectifs de l'UE concernant la biodiversité telle qu'ils sont
définis dans la stratégie de l'UE en la matière et dans les directives « oiseaux » et « habitats ».

• Il faut encourager les méthodes de gestion forestière telles que la sylviculture en couvert permanent qui
réduisent les émissions de gaz à effet de serre.

• Il  faut  favoriser  les  forêts  feuillues  et  mixtes  autochtones car  elles  stockent  généralement  plus  de
carbone, ont un meilleur albédo et rendent plus de services écosystémiques. Il faut tenir comptes des
processus biophysiques.

Les politiques doivent produire des incitations pour augmenter la résilience des forêts, préserver le carbone
dans le sol et stimuler la production de produits en bois ayant une longue durée de vie. Par conséquent, nous
vous demandons, en votre capacité de décideurs, de prendre position pour le climat et pour la biodiversité : la
planète  Terre  n'a  pas  besoin  d'émissions  en  hausse.  Elle  a  besoin  de  résilience  et  de  forêts  qui  la
refroidissent.

Les points de vue exposés dans cette lettre ouverte sont ceux des scientifiques dont la signature figure ci-
dessous et  ne reflètent  pas forcément  l'opinion de l'EASAC**,  qui  a publié  récemment  à destination des
responsables politiques de l'UE un rapport intitulé « Multifonctionnalité et durabilité dans les forêts de l'Union
européenne » (2017) :

http://www.easac.eu/environment/reports-and-statements/detail-view/article/multi-fun.html 

*UTCATF : Utilisation des Terres, Changement d’Affectation des Terres et Foresterie (LULUCF en anglais)

**European Academies Science Advisory Council (EASAC) , formé par les académies nationales des 
sciences des États Membres de l'UE.
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